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Le temps d’un
week-end,
l’association
Museomix a occupé
le château boéland.
Trente créateurs
ont relevé le défi de
concevoir des
prototypes de jeu
innovants.

Liana Menétrey

Au cœur de la majestueuse forte-
resse médiévale du XIIIe siècle, le
Musée suisse du jeu bouillonne
d’une énergie créative et ludique
en ce dimanche ensoleillé. Co-
deurs, graphistes, médiateurs
culturels et communicants peau-
finent, avant l’arrivée des visi-
teurs, les derniers ajustements
des prototypes amorcés deux
jours plus tôt. À l’extérieur, des
participants assemblent leurs
créations en profitant des rayons
du soleil, tandis qu’au «Fablab»,
le laboratoire de fabrication, des
découpeuses laser et des impri-
mantes 3D travaillent sans relâche
pour concrétiser les derniers dé-
tails techniques.

Les cinq groupes ont eu unpeu
plus de quarante-huit heures pour

concevoir un prototype répon-
dant chacun à une thématique
précise: comment rendre jouable
des jeux sous vitrine et comment
favoriser les échanges entre géné-
rations grâce à ces derniers? «Je
suis impressionné par leur créati-
vité et la vitesse avec laquelle ils
matérialisent leurs idées», s’en-
thousiasme SelimKrichane, direc-
teur dumusée. Chaque recoin des
700m2 du château, de la cour
jusqu’aux escaliers en colimaçon,
bourdonne sous les pas des visi-
teurs venus découvrir les proto-
types fraîchement aboutis.

Favoriser les liens inter-
générationnels
Créée en France en 2011 et active
en Suisse depuis 2014, l’associa-
tion Museomix regroupe une
communauté de passionnés de
culture et d’innovation qui oc-
cupent des musées pour créer de
nouveaux prototypes d’interac-
tions et de médiation culturelle.

«Museomix, c’est une pépi-
nière d’idées. Les musées sont
souvent dans des processus longs
et hiérarchiques, et c’est là que
notre communauté interdiscipli-
naire permet de générer un réveil
créatif», explique Leïla Bouanani,
cofondatrice deMuseomix Suisse.
Après avoir fait étape par le Palais
de Rumine en 2019, l’édition 2024
s’attaque à un défi ambitieux:
«L’innovation et la gamification

pour inventer le musée de de-
main.»

Unpremier prototype, baptisé
«Gen-Mix», vise à favoriser les
échanges entre générations à tra-
vers des jeux emblématiques du
passé et du présent. Sur un pla-
teau de jeux, des objets tels que le
bilboquet, le Rubik’s Cube ou en-
core les billets duMonopoly se cô-
toient.

Un à un, les visiteurs tournent
une roue et, en fonction du résul-
tat, partent «à l’aventure», re-
vivent «les grandes vacances» ou
plongent dans des «mondes ima-
ginaires». Le joueur sélectionne
alors le jeu lui évoquant ce thème
et partage des anecdotes. «C’est
super, un jeu pour les vieux
comme moi!» lance Jean-Marcel,
un septuagénaire montheysan.

À l’extérieur, un autre groupe

s’attaque à une question cruciale
pour l’institution boélande, qui
prévoit de fermer ses portes dans
quelques années pour rénover le
château: comment faire vivre ce
musée hors les murs? C’est à côté
du château, à la place du Four,
face au lac scintillant, que le
groupe a développé sonprototype
«Out of the box», en partant de
l’existant.

«Hâte-toi lentement»
Sous nos pieds, un plateau du jeu
«Hâte-toi lentement», en gran-
deur nature, recouvre le sol. Bien
qu’en libre accès toute l’année,
peu de monde le repère. «Beau-
coup de gens passent devant sans
comprendre qu’il y a un jeu, il y
a une seule famille du coin qui y
joue. Nous avons voulu lui donner
davantage de visibilité en créant
de grands dés, un tapis de jeu vert
vif et une signalétiqueplus claire»,
explique Sami, un développeur
lyonnais venu pour l’occasion.
Une fillette de 5 ans s’amuse à
soulever, tant bien que mal, les
pions presqueplus grands qu’elle.

«Ce sont des prototypes, ils ne
sont, certes, pas utilisables en
l’état, mais c’est une stimulation
d’idées qui est folle pour nous, se
réjouit Selim Krichane. Il se pour-
rait que l’on collabore avec des
participants afin de développer
un prototype et de le pérenniser
au sein du musée.»

LeMusée suisse du jeu
semue en labo créatif géant

La Tour-de-Peilz

Une équipe de créateurs met en place le jeu «Deviens gardien du jeu - Senet» lors du Museomix, au château de La Tour-
de-Peilz. JEAN-PAUL GUINNARD

Procès dans l’Est
vaudois
Un jeune homme s’était
fait tabasser en plein jour
près d’un centre
commercial veveysan.
Les agresseurs écopent
de 24 mois de prison.

Début juin 2021, des cris reten-
tissent derrière un centre com-
mercial de Vevey, dans la quié-
tude de l’après-midi. Des cha-
lands ralentissent devant une
scène sidérante. Quelqu’un hurle:

«Arrêtez, vous allez le tuer!» Deux
hommes sont en train de passer à
tabac un troisième, au sol, qui
parvient à se réfugier dans le com-
merce le visage en sang, pour faire
appeler les secours.

Les auteurs de cette baston
qui dure une poignée deminutes
sont deux frères, la vingtaine. Ils
comparaissent ce lundi devant le
Tribunal correctionnel de l’Est
vaudois, chargé de tirer au clair
un épisode aux origines bru-
meuses: convoquée ce jour-là en
ville par un tiers, la victime ne
connaissait les cogneurs ni d’Eve
ni d’Adam. Mais ceux-ci espé-

raient récupérer par son entre-
mise des économies confiées à
son associé.

«Ils ont tout de suite
haussé le ton»
«Comme ils n’arrivaient pas à
joindre [mon associé], ils vou-
laient que je me débrouille pour
récupérer l’argent perdu, raconte
le plaignant. Quand nous nous
sommes rencontrés, ils ont tout
de suite haussé le ton. J’ai reçu
des coups de poing et de pied par
le cadet. Ensuite, il a continué à
me frapper pendant que l’aîné
me tenait. J’ai été amené au sol,

les coups ont continué.» Bilan: un
fracas facial – pas moins de six
fractures –, trois mois d’arrêt et
un stress post-traumatique per-
sistant.

Les prévenus assurent que les
choses n’étaient pas censées
tourner ainsi: «On voulait juste
discuter», avance l’aîné. «Et
pourquoi fallait-il être deux pour
discuter?» s’étonne, faussement
naïve, la présidente. «Peut-être
que mon frère allait trouver des
meilleurs mots, des meilleures
phrases», tente le cadet sans
convaincre grandmonde, devant
le peu d’éloquence notoire du

frère. Et le tandem de plaider un
échange qui aurait «dégénéré»:
«Ce n’était pas prévu comme
ça.»

Vols au centre de tri
de Daillens
La Cour est convaincue, au
contraire, que c’est exactement
comme ça que c’était prévu.
«C’est un guet-apens qui a été
tendu», pose le jugement en rete-
nant l’agression et les lésions cor-
porelles simples. Il condamne les
deux comme des coauteurs, à
24 mois. L’aîné obtient le sursis,
le cadet, déjà titulaire d’un casier

chargé, devra purger 6 mois
ferme.

L’aîné est aussi condamné
pour vol par métier et violation
du secret des postes pour s’être
approprié le contenu de 54 pa-
quets contenant principalement
des téléphones mobiles, à une
époque où il travaillait au centre
de tri postal de Daillens. Il avait
été pincé la main dans le sac et
licencié avec effet immédiat.
«Toute cette affaire est l’illustra-
tion des ravages que peut faire
l’appât du gain», a résumé la
procureure Annick Tavares.
Flavienne Wahli Di Matteo

Deux frères condamnés après un guet-apens sanglant

«Museomix, c’est
une pépinière
d’idées. Notre
communauté
interdisciplinaire
permet de générer
un réveil créatif.»
Leïla Bouanani, cofondatrice
de Museomix Suisse

L’Orbe–Chavornay
La ligne exploitée par la
société Travys a lancé les
travaux nécessaires à son
incorporation dans le RER
vaudois. Elle va s’allonger
de 600 mètres.

Dans un peu plus de deux ans,
l’Orbe–Chavornay (OC) – 130 ans
au compteur – ne sera plus la plus
petite ligne ferroviaire à voie nor-
male de Suisse. Un changement
qu’elle prend avec un sourire
aussi large que l’espacement de
ses rails: la finalisation du chan-
tier officiellement lancé ce lundi
lui assure son entrée dans le Ré-
seau express régional (RER) vau-
dois.

Dix-sept ans de procé-
dures
Bien que se dresse encore devant
Travys – la société de transports
qui exploite ce train – un imposant
chantier à 100 millions de francs,
la bonne humeur était de mise
aux portes de Chavornay. C’est
que le coupde pioche symbolique
donnépar les autorités cantonales
et communalesmet fin à une pro-
cédure longue de dix-sept ans,
que les opposants ont portée
jusqu’au Tribunal fédéral admi-
nistratif, où ils ont été déboutés
ce printemps.

L’OC, on l’a dit, cédera en 2027
son titre de Petit Poucet ferro-
viaire suisse à la ligne soleuroise
Oensingen–Balsthal et ses 4,1 kilo-
mètres de long. «Le raccordement
de notre train dans le réseau CFF
en gare de Chavornay nécessite
en effet la réalisation d’une boucle
en double voie qui rallonge le par-
cours de 600 mètres, portant la
longueur du trajet à 4,5 kilo-
mètres», souligne le directeur de
Travys, Daniel Reymond.

Changement de courant
Pas une mince affaire quand on
sait que ce demi-kilomètre supplé-
mentaire impose la création d’un
passage sous-voies pour une route
et la construction d’un petit via-
duc ferroviaire dans la plaine de
l’Orbe. «On parle là d’une plaine
alluviale qui ne facilite pas les tra-
vaux. Les piliers de ce pont
doivent être enfoncés de plu-

sieurs dizaines de mètres dans le
sol», reprend le directeur.

La modernisation de l’OC
passe aussi par le renouvellement
de 2 kilomètres de rails, la réno-
vation de trois haltes et de quais
à Orbe, ainsi que la mise à niveau
du système électrique qui ali-
mente les trains. Première ligne
électrifiée de Suisse, en 1894, l’OC
est encore branché aujourd’hui
sur courant continu, comme les
trams.

Qui exploitera ces rames?
Il y a vingt ans, les dirigeants de
la petite ligne nord-vaudoise envi-
sageaient de transporter ses voya-
geurs en bus. Et de ne conserver
sur le rail que le transport demar-
chandises. Demain, son entrée

dans le RER vaudois pourrait dy-
namiser sa fréquentation de 56%,
la portant à 500’000 passagers
par année.

Les discussions vont bientôt
commencer avec le Canton et la
Confédération (qui finance à
96,2% l’investissement néces-
saire) quant au type de trains et
aux horaires qui desserviront l’OC
du futur. Il s’agira aussi de savoir
qui, de Travys ou des CFF, exploi-
tera ces rames. «Le temps nous le
dira,mais nous en sommes tout à
fait capables», affirme Jacques-An-
dré Mayor, président du conseil
d’administration de Travys.
Frédéric Ravussin

Fin de parcours pour le
«plus petit train dupays»

Le chantier de modernisation de la ligne Orbe – Chavornay
a démarré officiellement ce lundi 11 novembre. FLORIAN CELLA

«Le raccordement
de notre train
dans le réseau
CFF en gare
de Chavornay
nécessite la
réalisation d’une
boucle en double
voie qui rallonge
le parcours
de 600mètres.»
Daniel Reymond,
directeur de Travys


